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La probité commerciale 
et le commerce international 

Parmi les causes générales, perturbatrices 
ries relations commerciales entre les peuples, 
il en est une particulièrement pénible à cons
tater et qui tient à la nature morale de l'in
dividu. Le respect des contrats, des engage
ments signés, de la parole donnée devint, 
avec la guerre mondiale de plus en plus aléa
toire et précaire. Il est souvent soumis, non 
pas à une règle inébranlable d'exécution en
vers et malgré tout, mais à la relativité des 
intérêts du moment. En d'autres termes, la 
probité commerciale est sujette à l'arbitraire 
de consciences mercantiles. 

La parole impie d'un chef d'Etat qui qua
lifia de «chiffon de papier » une promesse 

I solennelle souscrite par le gouvernement de 
f son pays, révolta la conscience humaine. Plus 

de dix millions d'hommes moururent sur les 
: champs de bataille pour protester contre une 

atteinte aussi grave à la justice internatio
nale. Le monstre immoral, qui prit comme 
règle de conduite la maxime « nécessité n'a 
pas de loi », fut châtié dans son peuple 
vaincu, mais le virus de la parole du parjure 
survécut et gagna le monde comme un fléau: 

Nombreux sont, de nos jours, ceux qui ne 
veulent voir, dans leurs engagements que des 
obligations relatives à les exécuter et trou
vent légitimes, lorsqu'ils jugent les contrats 
déficitaires pour eux, .le. droit de ne pas les 
tênTr. Avec une mentalité aussi lâche, tout 
échange est rendu dangereux, difficile, tant 
sur le terrain national, qu'international. La 
pratique du commerce extérieur est basée 
sur le crédit engendré par la confiance. L'or
ganisme économique normal pourvoyeur de 
crédit commercial est la banque par l'usage 
de l'escompte. Or, comment voulez-vous 
qu'elle accepte d'escompter vos traités lors
qu'elle a été victime, de refus de payer de la 
part de vos titres étrangers ? 

La méfiance bancaire s'étend de ces der
niers au tireur qui se voit, non seulement 
contraint d'exécuter les prestations de ses 
acheteurs récalcitrants et de subir la perte 
totale ou presque, des marchandises expédiées, 
mais encore dans l'impossibilité de trouver de 
la liquidité à nouveau auprès des banques sur 
présentation de papiers de commerce sur l'é
tranger. Cette méfiance fait tache d'huile, 
elle gagne toutes les catégories de produc
teurs, d'intermédiaires, d'acheteurs. La pro
bité commerciale de quelques-uns au contact' 

y de la fourberie de collègues malhonnêtes, 
Is'émousse et s'étiole. L'amertume d'avoir été 
I victime de sa conscience d'honnête homme, de 
sa confiance en un être sans délicatesse com
merciale désarçonne l'industriel ou le com
merçant loyal. Ce dernier résistera difficile-
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ment à user, dans- ses transactions futures, 
des mêmes procédés que celui qui l'a trompé, 
lui a porté un préjudice, ne suivant comme 
règles de conduite en affaires que celles 
q"e lui dictera l'égoïsme froid et amoral de 
son propre et exclusif intérêt, sans s'embar
rasser de « chiffons de papier ». Or, le com
merce et principalement le commerce exté
rieur, ne peut vivre de cet état d'esprit.,. 

D'autre part, alors que 1300 milliards de 
richesses ont été nourrir le moloch guerrier 
de 1914-1918, alors que les peuples sont haras^ 
ses de carnage et voudraient de tout leur être 
vivre une vie de paix et de travail, on est 
contrit de ne pas trouver en eux-mêmes, dans 
leur moralité, l'essor suffisant pour marcher 
dans cette voie. Et pourtant, la première con-. 
dition à réaliser pour l'atteindre, n'est-elle 
pas dans l'abandon de la moralité militaire 
qui est faite de ruse et de force et, transpor
tée dans les relations pacifiques des peuples, 
ne provoque que compromissions, méfiance, 
menaces, lâcheté ? Que les consciences indi
viduelles s'épurent et deviennent probes ! 
Qu'on ne s'y méprenne pas, l'anarchie écono
mique que nous a apportée la guerre, ne tient 
pas seulement à des questions de production, 
de change, de barrières douanières, de trans
port, mais aussi, et pour une grande part, 
au manque de probité commerciale dans les 
affaires. Qu'elle renaisse et nous la verrons 
devenir la génératrice de prospérité, d'en
tente entre les peuples. E. A. 

Du Comptoir suisse de Lausanne 
Le succès du deuxième comptoir suisse est 

complet. Les chiffres quotidiens d'entrées en 
sont la démonstration. Le jour du Jeûne de 
1920 il y eut 35.000 visiteurs au Comptoir, ce 
qui l'an dernier fut un record ; dimanche pas
sé il y en avait 56.000, Les plus gros contin
gents étaient venus naturellement des com
munes suburbaines de Lausanne et de la cam
pagne vaudoise. Mais on rencontrait des visi
teurs de partout. 

Dimanche c'était la journée tessinoise or
ganisée par le dévoué directeur du « Pro Ti-
cino» à Lausanne, M. Maurice Riboni. M. le 
conseiller d'Etat Pomefcta était présent. Lundi 
était réservé à Fribourg ; cette journée a été 
une des mieux réussies du lime Comptoir. 
Des bords de la Sàrine et de la Glane on était 
venu au nombre de 700 dont deux conseillers 
d'Etat. 

Les hôteliers suisses s'étaient aussi donné 
rendez-vous à Lausanne lundi. La visite du 
Comptoir a été précédée d'une séance corpo
rative fréquentée par une cinquantaine de 
personnes et qu'a présidée M. Butticaz, hôte
lier lausannois. Y ont pris notamment la pa
role, à propos des gravesi problèmes qui pré-

— Le prince Viviani, le duc Marsano. 
En entendant ces titres, madame Ronald et ma

demoiselle Carroll ouvrirent de grands yeux, et, 
aussitôt qu'elles furent seules avec la marquise, Do
ra lui demanda si c'était un vrai prince et un vrai 

: duc qu'elles venaient de voir. 
— Je crois bien, et avec des généalogies d'un ki-

! lomètre de long... Cela les amuse, de nous aider à 
arranger notre maison. Les Italiens n'ont aucune 
morgue, vous verrez. • 

Après l'échange des nouvelles d'Amérique et de 
Paris, madame Verga insista pour emmener ses 
amies à la promenade. Le temps, très doux, permet»-
tait la voiture ouverte. On traversa lentement le 
Corso. 

— Chère vieille Rome! — fit Hélène en regar

dant' autour d'elle d'un air attendri. — On est tou
jours heureux de la revoir ! J'y suis venue avec 
Henri dans les premiers mois de notre mariage. 
J'en ai conservé un souvenir très vif. Je crois que 
je reconnaîtrais toutes les rues anciennes, tous les 
palais. 

— Oh ! moi, fit Dora, il y a bien huit ans que je 
ne l'ai vue. Mes jambes ont gardé la mémoire des 
interminables galeries du Vatican, à travers les
quelles on m'a traînée. J'ai souvent pleuré de fati
gue en rentrant à l'hôtel. J'avais pris les statues en 
haine, excepté pourtant l'Apollon du Belvédère, cet
te belle figure ailée. 

—-Ailé, l'Apollon! Dody! quelle mythologie! s'é
cria madame Ronald. Vous confondez avec Mercure. 

—. Du tout. Je sais bien qu'il n'a pas d'ailes aux 
talons, mais il m'a donné l'impression d'un être qui 
pouvait marcher sur l'air et sur l'eau, d'un vrai 
homme-dieu. Je ne l'ai jamais oublié... A propos, 
madame Verga, si vous apercevez le comte Sant'
Anna, montrez-le-moi. 

La marquise se mit à rire : 
— Ah ! le comte Sant'Anna à propos de l'Apol

lon!... Il serait joliment flatté, s'il savait cela! 
Mademoiselle Carroll rougit, puis vivement : 
— Il aurait bien tort... chez moi, les pensées se 

suivent, mais ne s'associent pas toujours, et, com
me je ne! le connais pas, je ne peux faire une com
paraison. 

— Cest vrai. Du reste, il est très beau, n'est-ce 
pas Hélène ? 

occupent actuellement le monde hôtelier 
suisse : MM. Anton Bon, président du Comité 
central à St-Moritz et Kurer, directeur du 
Bureau central. 

Les Valaisans, relativement nombreux qui 
erraient samedi devant les stands du Comp
toir, dépités d'avoir du renoncer au banquet 
et aux discours officiels qui devaient leur 
être consacrés, eurent d'autant plus de loisirs 
pour visiter toutes les parties de l'admirable 
exposition. Nous avons bénéficié des mêmes 
avantages et nous avons passé des heures à 
contempler tour à tour les merveilles multi
colores et éblouissantes des horticulteurs lau
sannois qui ont exposé des fleurs à profusion, 
les collections de champignons, les beaux spé
cimens de la race bovine, les produits de la 
vigne et du verger, etc. 

L'ensemble de la Collectivité des vins du 
Valais offre un coup d'ceil féerique. Les nom
breuses bouteilles sont revêtues des atours 
de fête qui éblouissent nos yeux, brillants de 
convoitise. Dans la cave aux fromages, nos 
produits nationaux de Conches et de Bagnes 
— entre étoiles blanches et rouges — font 
bonne figure à côté des meules énormes où 
de dimensions plus modestes exposées par 
certains groupes de producteurs : l'Association 
des Amodiateurs du Jura, la Fédération suisse 
des fabricants de fromage à pâte molle, les 
producteurs de la Gruyère et de l'Emmen
thal, etc. 

Au groupe XI, nous voudrions nous étendre 
plus'longuement sur l'exposition de la Société 
des Produits azotés S, P. A. de Martigny : 
fabrique d'engrais chimiques azotés, phospha*-
tés et potassiques (Synthèse de l'engrais 
« Phosphazote » à base d'azote organique so-
luble directement assimilable) sulfate d'urée, 
et d'acide phosphorique. Le représentant de 
la Société au Comptoir, qui a mis toute son 
obligeance en frais pour nous expliquer là 
valeur et l'importance agricole des produits 
exposés, voudra bien, sous peu, nous fournir 
les éléments d'une description plus complète 
à l'usage surtout de ceux de nos lecteurs cam
pagnards qui n'ont pu se rendre à Lausanne, 
en ces journées de septembre. 

Le groupe XV (Halle de l'agriculture) 
comprend les « Constructions rurales et éco
nomiques, l'Organisation des étables, écuries 
et porcheries, le matériel de construction ». 
En nous promenant dans la halle, nous y 
rencontrons M. Rickli, établi à. Martigny-
Bourg, représentant de la maison Ammann, 
ateliers de construction et de machines agri
coles, à Langenthal. Celle-ci expose des ma
chines destinées à élever les pierres et le 
sable à la hauteur voulue des bâtiments en 
construction, des coheasseurs réduisant les 
cailloux en gravier et mis en mouvement par 
un moteur à benzine de la force de 2 à 5 che
vaux, un « moulin universel », qui en un rien 
de temps réduit par exemple les os les plus 

— Très beau, répondit la jeune femme, d'un ton 
indifférent!. 

— Vous allez le voig tout il l 'heure: il sera sûre
ment au Pincio. 

Ces mots causèrent un émoi soudain à madame 
Ronald. Elle comprit alors combien le souvenir 
d'Ouchy serait gênant. Elle eut, en même temps, le 
sentiment' très net qu'elle n'aurait pas dû venir à 
Rome de sitôt. 

Il avait plu. la veille : madame Verga, craignant 
que la villa Borghèse ne fût trop humide, donna 
l'ordre à son cocher d'aller au Pincio. > 

La voiture monta lentement la colline ensoleillée 
pour arriver à la terrasse où les mondains viennent 
échanger des saluts, des banalités et les artistes 
s'imprégner de la divine mélancolie que répand a 
Rome le soleil couchant. 

Les trois Américaines étaient là depuis quelques 
minutes, quand la marquise s'écria: 

— Tenez, voici justement! Sant'Anna ! 
Dora eut assez de pouvoir sur elle-même pour ne 

pas détourner la tête. 
Lelo, ayant reconnu madame Verga, quitta les 

amis avec lesquels il causait et se dirigea vers sa 
voiture. 

A la vue d'Hélène, il eutt un mouvement de sur
prise ; mais, bien vite, sans embarras, sans hésita
tion, il lui tendit la main. 

— « Benvenuta ! » Soyez la bienvenue ! — dit-il 
du ton le plus naturel. — Je suis charmé de vous 
revoir. 

è 
durs en fine farine, etc. 

Revenons au Valais : 
Parmi nos maisons exposantes, il faut si

gnaler une nouvelle industrie de notre can
ton. Elle se trouve au stand N° 726 : les 
«Comprimés Lactus de'Sion ». Les produits 
exposés, présentés au public par un petit et 
alerte bonhomme d'armailli, attirent les visi
teurs et obtiennent beaucoup de succès. 

Cette intéressante composition paraît d'ail
leurs être appelée à rendre de signalés ser
vices à l'agriculteur, puisqu'elle permet de 
faire une grande économie de lait dans l'a-
breuvage des veaux et des porcelets. Les at
testations à disposition au Comptoir prouvent 
la réelle valeur du produit et nous ne pou
vons que féliciter les fabricants MM. Deslar-
zes et Vernay, du Parc avicole, à Sion. 

Voici la Savonnerie valaisanne de Monthey, 
représentée par "n beau bloc de savon, sur 
lequel trône le coq sculpté par l'artiste mon-
theysan Casanova. 

Le stand des fruits du Valais a été renou
velé et garni de magnifiques raisins, : pro
priété de l'Etat du Valais, Cette exposition 
a été excellemment organisée par le service 
de la viticulture du département de l'Inté
rieur, sous la direction active et compétente 
de M. Wuilloud. L'exposition comprend essen
tiellement du Fendant, du Pinot fin (Bour
gogne, Pinot gris (Malvoisie), Muscat et Rhin. 

Nos voisins d'outre-Rhône vaudois occupent 
une place en vue au Comptoir. A signaler 
tout d'abord la Collectivité des vins d'Aigle 
et d'Yvorne groupant les associations vini-
côl'es ëtlés propriétaires de ces deux localités. 

Une reproduction réussie d'un tableau du 
peintre ̂ local "Frédéric Rouge, où nous distin
guons la figure d'un hirsute Ormonnan, illus
tre la série. 

Nous avons remarqué ensuite le Bitter des 
Diablerets de M. F. Leyvraz ; un fier chamois 
sculpté le signale au loin. 

Le stand 882 (en plein air) est occupé par 
des spécimens de Carrières de grès dur de 
MM. Cheseaux & Cie, à Lavey. On en extrait 
des pavés, de la pierre de taille, des bornes de 
propriété, de route, etc. Cette carrière n'est 
exploitée que depuis deux ans qu'elle a été 
découverte dans les rochers de Javernaz. Elle 
est pourtant bien connue déjà dans la région 
de St-Maurice où beaucoup de matériaux ont 
été utilisés. 

Nous nous arrêtons dans notre énumération 
pour dire au lecteur : si possible rendez visite 
au Comptoir de Lausanne. Dès dimanche, il 
n'en sera plus temps. Il faudra attendre jus
qu'en septembre 1922. 

Le marché- exposition suisse de bétail bo- -
vin du Comptoir, qui s'est ouvert samedi ma
tin, comprend 101 bêtes, sur. 106 inscrites, 
divisées en deux catégories, soit 60 mâles et 
46 femelles, exposées par 65 exposants. 

La marquise le'présenta à Dora. Il s'inclina pro
fondément eti, revenant à 1% jeune femme : 

—, Vous avez bien tardé, fit-il. Nous craignions 
que vous n'eussiez changé vos plans. 

— Nous avons voulu attendre la fin de votre mau
vaise saison. . 

— Vous avez sagement fait... Maintenant, nous 
allons pouvoir vous offrir du soleil t an t que vous en 
voudrez. 

Puis, mettant familièrement ses bras sut le re
bord du landau, il demanda à madame Ronald des 
nouvelles de sa tante, de son frère, de son mari 
même. Il parla de Paris, s'informa de ce qu'il y 
avait de bon au théâtre. De temps en temps, il 
coulait un regard curieux vers mademoiselle Car
roll, comme si elle l'eût intéressé. Dans ses yeux, il 
n'y avait plus de flamme ; sur ses- lèvres, plus d'é
motion ; dans sa voix, plus de chaleur. Eteint le 
désir qui rendait sa nhvsionomie si ardente ; éteinte 
la passion qui la faisait si éloquente... Stupéfaite, 
Hélène répondait: à peine. Etait-ce bien là l'homme 
qui s'était déclaré avec cette violence ! qui avait 
pénétré dans sa chambre à onze heures du soir !... 
L'avait-elle donc rêvé ? A le voir et à l'entendre, elle 
éprouvait une curieuse sensation de froid inférieur, 
il lui semblait qu'autour d'elle tout devenait gris 
et triste. Et £bn visage s'altera légèrement, elle 
frissonna. 

(A suivre). 
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" " " ' * , l W , W i f 4 N « B - y f f i 5 quelque 200b'personnes; • 
..pour MjfêVèfa&rt ritëtnbres des syndicats chré-
^tiçn^i sfflïiaux, s'étaient rassemblés,,: dans le 
voisinage dé la Bourse, dont elles récïàmaient 
l'évacuation et la fermeture. La police de sé
curité a pu empêcher de graves excès. 

Les manifestants ayant envoyé une.déléga
tion à la préfecture de police, il lui fut ré
pondu que des mesures d'élaboration étaient 
en cours pour mettre fin à toutes les ma
nœuvres illégales des spéculateurs ; mais que 

' d'autre part, les, incidents tels • que la - tenta
tive faite de pénétrer dans le palais de la 

' Bourse ne pouvaient que faire une très fa
ucheuse impression a l'étranger; enfin qu'il 
;; appartient aux délégués de prêcher' le calmé 
Va'la foule. ' ' 

: 'La police'"a'dispersé les éléments manifes
tant. ;• 

Le personnel de la compagnie de chemi/n 
de fer du Midi s'est mis en grève afin d'ob
tenir le versement d'une allocation uniforme 
extraordinaire de 4500 couronnes par tête. 

Le mouvement a gagné la gare de l'Est. 
/ Le ministre des chemins de fer cause d'ail

leurs avec les représentants des grévistes, 
afin de "déterminer le personnel à reprendre 
immédiatement le service. 

* Le 20 septembre à Rome 
La fête nationale du « 20 septembre » a été 

célébrée dans la capitale avec une grande so-
" 'lennité: ' - , "- ; ''-'•--' 

Au Campidoglio, s'est déroulée la cérémonie 
de la remise de la Croix de la valeur civique. 
Le syndic de Rome a reçu une grande mé
daille offerte à la ville par la colonie italienne 
de Buenos-Ayfes. 

Au. même endroit' a eu lieu une cérémonie 
commémorative du Dante, qui a été marquée 
par des discours des syndics de Florence, ' Ra-
venne et Rome. 

Dans l'après-midi, un cortège officiel s'est 
rendu à la Porta Pia, point historique de l'en
trée des Garibaldiens à Rome. -, ' 

En; province, le « 20 septembre » a été éga
lement célébré avec le même enthousiasme. , 

En Bavière 
. La tension entré Berlin et Munich persiste. 

La crjse ministérielle créée en Bavière par la 
démission du Cabinet von Kahr n'est pas en
core résolue et ne paraît pas près de l'être. 
La réaction paysanne et populiste a le dessus 
en Bavière. Les ouvriers de la partie septen-

. trionale, surtout ceux des usines de Nurem-
:'...,' berg s'agitent et parlent beaucoup d'une ré

publique franconienne. Mais ils sont bien fai
bles en face des partis réactionnaires. Le dé
puté Fisch, partisan de la République, a été 
condamné à 15 mois de forteresse. 

Malgré certaines .apparences, nos • voisins 
d'outre-Rhin sont loin en général d'avoir ac
quis nos conceptions démocratiques. ; 
. t Pendant', que se tenait à Ludenscheid une 

Rassemblée du parti populiste.dans laquelle lé 
Dr Stresemann parlait, un coup de pistolet a 
été tiré de la rue sur la fenêtre de la salle. 

•';/.-,Qn suppose que le coup de feu était dirigé 
contre le Dr Stresemann. , 

, ... Personne n'a été blessé. L'auteur de l'atten
tat n'a pas été découvert. ; 

Çà et là 
Un orage a causé l'inondation de la ville 

• de Motïlla de Palancar, en Espagne. 30 mai
sons se sont écroulées. Il y a de nombreuses 
victimes. 

—- Près de Pise (Italie), des troubles ont 
éclaté entre fascistes et communistes, au 
cours desquels il y a eu deux morts et plu
sieurs blessés grièvement. Les gendarmes ont 
arrêté, plusieurs individus, parmi lesquels le 
syndic socialiste, de Cascina, qui a déchargé 
trois coups'de revolver contre les fascistes. 
— Les soldats serbes ont franchi la fron

tière fixée par le traité de Triànon, dans le 
comptât, dé Baranya (Hongrie). Ils ont péné
tré dans les territoires hongrois près de Si-
klos, où ils se sont emparés d'une patrouille 
hongroise et l'ont désarmée; 

"., —;'ïl se confirme que les Espagnols ont 
t avancé, de quelques, kilomètres au:delà de 
••"*•' Nâdor. Les Riffains n'ont pas encore contre-

attaque. ' • •„.,..'• ,y. ,.,:,;. .,.,; •'.. ,. 
.,,;, On signale, égàiè^éîit des rassemblements 

importants dé rebellés dans le voisinage du 
front 

— M. Lloyd George ajourne sa réponse à 
,.M,,,d& Valera jusqu'après: l'entrevue qu'il doit 
avoir avec ses collègues, à Gairloch, jeudi. 
;y.s^' Dans, un res.taurant.de Hambourg-,' un ta-

' 't,!-,'•' ' 'blea^du Corrège à été saisi. Ce tableau, em-
Iïbr|fe.de Cambrai par des'soldats allemands, 
„,.-, „=-,u connaissaient pas la valeur, avait été 

i (cafetierhambourgeois pour une très 
somme. 

—vQ^tSfgflale. la, igor-f:, -a. l'âge, de; 74 ans, 
du prince d'Eulenbourg, qui eut un moment 

jjde,grande célébrité mondiale en 1917, -cfùancl 
# . P¥b]Wfite Max^j/ie^Harden^révélaïles.. 
0mœurs; ,sç8^aleqsé$rjqyj^egnaient dans fl en
tourage du Kaiser. "•./ . "q ! M? :;•• 

J„ 

»ae»Wcv*> -,-..! 
'.:9l3JP. " V 

-.., letraite des Grecs continuer ^bon/ 
-•«•tiWD»îiea( dôûxifôèîllÈérafl&lls ^AenlfenftqfU'ils 
•' aietofenfaitï appel«ià^f?-œédiation: de la'>Sbcièté.r 
•de l rM^ins .par M'ent'i'ériiis'e de lord Robèiftrj 

~"Ce«*s • . ..-•vraM shutt-iviaW \ .' 
v'—ç On a arrêté à Beflmrmn nomme Gross-

,-mahnv odieux criminel qui attirait des fem- I 
mes chez lui pour les assassiner et les mutiler 
ensuite. Le nombre de ses victimes serait de 
plusieurs douzaines. 

I 10 — Dimanche soir,' vers minuit, alors qu'il 
r e v ^ ^ L à & ^ E 2 ^ i ê F 1 à Christiania, le train 
transportant les personnages officiels qui 
avaient assisté à l'inauguration de la ligne de 
chemin de fer de Dovra est entré en collision 
près de Trondjem avec un train venant de 
Christiania. De nombreux wagons ont été ré-
duitsr en. miettes. Six personnes ont été tuées 
et" un grand nombre d'autres blessées. 

Au nombre des tués se trouvent plusieurs 
personnages des plus importants de la Nor
vège. Outre M. Heftyr, directeur des services 
télégraphiques, figurent également parmi les 
victimes: le colonel Sejersted et l'architecte 
Glosinod. '_ 

— On câble de'Brisbane (Australie) qu'une 
exploion de gaz s'est produite aux mines du 
Mont Bollingen : 70 mineurs se -trouvent en
sevelis sous les décombres. On craint qu'ils 
n'aient tous péri. 

VALAIS 
La Patrie suissa — Le numéro 730 de la 

«Patrie.suisse», qui porte la date du 14 sep
tembre 1921, contient des articles consacrés 
tout spécialement au Valais, aux charmes de 
son passé et à la sublime majesté de ses mon
tagnes. Nous avons nommé : 

a) Costumes d'antan et d'aujourd'hui »•, arti
cle où M. Jules Cougnard rappelle la char
mante fête des vieux costumes qui s'est pas
sée à Val d'BMez, le 31 juillet dernier. Ces 
notes sont accompagnées de deux gravures 
représentant l'une un groupe de jeunes filles 
de Val d'Illiez en costume local, naturellement, 
et l'autre reproduisant les traits connus du 
Gros Bellet, le héros quasi légendaire de l'in
dépendance bas-valaisanne, à la fin du 18me 
siècle (et non à la fin du 17me, comme le 
publie par erreur la « Patrie »). 

b) « Une ascension dangereuse », brève re
lation où M. Duruz décrit l'ascension du Mont 
Collon par son arête nord^nofd-ouest, réputée 
impossible, mais néanmoins exécutée le 22 
juillet dernier par M, Sohwarz et les deux 
guides Georges d'Evolène. La notice est1 illus
trée de. la photographie des intrépides ascen
sionnistes et d'une vue du Mont CoJ'iori. 

c) Une photo et une note succincte 'relati-
ves à l'inauguration d'une plaque commémo
rative à la cabane Britannia, au-dessus de Saas-
Fee. .'..-.• 

Du reste, tout le contenu de la «Patrie 
suisse » est intéressant. Il convient de si
gnaler tout particulièrement les articles con
sacrés à la Société des Nations et la sympa
thique figure du distingué «self made man » 
neuçhâtelois, le laborieux Charles Knapp, si 
regretté dans les milieux intellectuels. 

M. G. 

Mines d'anthracite. — La «Société d'An
thracite S. A. S. » en liquidation, ayant re
noncé à la concession des trois mines d'an
thracite et graphite situées dans les commu
nes d'Isérables et Riddes, ces mines rentrent 
dans le domaine public ; elles avaient été con
cédées en 1917. 

MONTHEY, .— Fêtes champêtres de l'Har
monie. — Ceux qui connaissent la gaîté mon-
theysanne et la verve endiablée de nos in
digènes jointe à un esprit qui n'est pas tou
jours de l'esprit de vin, apprendront avec 
joie que l'Harmonie a édité un journal à l'oc
casion de ses fêtes de samedi et dimanche 
prochain. 

Le « Ventilateur », tel est le nom de ce 
canard éphémère qui n'a d'autre ambition que 
celle d'égayer tout le monde sans aucune dis
tinction. Tous les collaborateurs ont'travaillé 
à cette intention et ils3 y ont réussi. 

Chacun voudra posséder cet orgaijtéidébor-
dant de gaîté, de bon aloi et qui contiendra 
sérieusement le programmé de tous les con
certs et manifestations. 

Il y en aura pour tout le monde. ; 

La Race d'Hérens. — La Fédération des 
Syndicats d'élevage de la race d'Hérens nous 
fait tenir une élégante et instructive pla
quette intitulée : « Contribution à la connais
sance du bétail de la racé d'Hérens » et écrite 
par M. Albert Luisier, ingénieur agronome à 
Sion. 

Nous y trouvons plusieurs superbes gra
vures représentant quelques-uns des beaux 
éçhanfcillpn&.dSftfiette race d'Hérens qui est 
une des importantes caractéristiques de la 
terre valaisanne. Dans le texte, M. Luisier 
parle de l'origine, de la zone d'élevage (au 
cenitjte ,dji ,VaJa^g'(||s caractère^ Jef des con
formations p^ys)fluésrf.aëJïb!e béttili L'auteur 
termine sa brochure par dès ''cflnsjidëràïiÔn's 
sur, l'élevage et les aptitudes productrices 
des vaches^ d'Hérens, considérations qu'il base 
sur des statistiques relatives à leur produc
tion laitière et à leurs qualités cOmme bétail 
de boucherie. Nos paysans liront ces pages 
avec intérêt. 

Dans les G. F. F. 

On sait peut-être déjà que notre ami" Jo
seph Travelletti, chef de gare à la Plaine 
(Genève) depuis 1912, est appelé aux mêmes 
fonctions à Sierré, pour le 1er octobre — 
croyons-nous. D'après nos simples souvenirs, 
M. Travelletti avait débuté par divers postes 
dans lés plus importantes gares du Valais : 
Martigny, Monthey, avant d'obtenir son grade 
de chef. Depuis, ce fut une ascension con
tinue : Charrat, Gampel, la Plaine. Ici, quel
que chose d'imprévu l'attendait. D'abord, le 
rachat tout récent du tronçon Genève-fron
tière, qui compliquait singulièrement le ser
vice d'une gare, jadis quelconque. Ensuite 
vinrent les conséquences dé la guerre : échan
ges de prisonniers, de troupes sanitaires, dé
douanements, et toutes formalités imprévues 
incombant à une gare à installations et à 
espaces limités et peu préparée à tant d'acti
vités diverses. 

Après cela, M. Travelletti aurait peut être 
mérité un poste de repos. On le place à 
Si erre. Espérons que si ce nouveau poste ne 
lui est pas une sinécure, il réalisera du moins 
les vœux de quelques-uns de nos amis de 
cette ville. 

Les vendanges 

Belles grappes 
Un « passant » écrit à la « Gazette » : 
« On pouvait admirer, il y a quelques jours, 

à la treille du buffet de la gare de St-Léo-
nard, des grappes de Bordeaux blanc du poids 
de 500 à 750 grammes. En outre, une pousse 
de l'année courante a atteint la hauteur ex
traordinaire de 7 m. 50. — Avis aux amateurs 
de baguettes !» 

Les vins neueliâteloîs 
La séance prévue entre les représentants 

de la section neuchâteloise .de la Fédération 
romande des propriétaires de vignes et de la 
Société des encaveurs neuçhâtelois a eu lieu 
le 17 septembre à Auvernier. Aucune entente 
n'a pu intervenir, malgré le désir exprimé 
de part et d'autre d'arriver à fixer un' prix 
normal de0là yendaftge. Les représentants des 
propriétaires demandaient la fixation d'un 
prix de base de 100 à 110' fr. la gerle de 
blanc pour l'ouest et de 110 à 120 ff.,la, gerle 
de mncTpour l'est du vignoble à Mv'' 'déri 

NëûchâtêJ et de 130 à 165.;fr.tAla j g W e ^ ^ 
rouge. Les encaveurs ont, déa}aré-:fixer le prix 
à 80 fr. la gerle;.dè blanc pour la" région £ Au
vernier en comptant*-5 à 10,fr. de plîis'pàT 
gerle à l'est d'Auvernier et de 10 fr. de moins 
(soit 70 fr.) pour la partie du vignoble à 
l'ouest d'Auvernier. 

Monument militaire. — M. Maurice Luy a 
fait parvenir à la Société dès sous-officiér^ÏÏh 
don de fr. 100 en faveur du. «monument eh 

'•mémoire, des. soldats valaisans;morts au^sef-^ 
•'- vice^G'est, icrdyons-nous;'le"preînieït^d m /pguap' 
'dette œuvre.''~> .<jJiu: | . ,A «-• 

Notre aimable concitoyen; qui'est membre 
du comité, à Varzo, du monument aux com
battants italiens décédés, a recueilli dernière
ment à Sion la somme de 1O0Q lires en faveur 
de cette œuvre. 

Vestiges romains. — De la «Feuille d'Avis» 
de Monthey : 

La collection de vestiges romains de la So
ciété d'Histoire du Valais romand vient de 
s'enrichir d'une nouvelle médaille, remarqua
blement conservée, à l'effigie laurée de l'em-

. pereur Adrien. Cette belle monnaie de bronze 
nous a été remise par M. François Delacoste, 
inspecteur forestier, qui. l'avait lui-même 
reçue de M. Hubert Riondet, ancien président 
de Collombey. M. Riondet l'avait trouvée en 
1918 dans les tourbières d'Illarsaz ; mais com
me elle était dans un état de propreté par
faite, il suppose qu'elle aura été apportée là 
par un ouvrier qui l'avait sans doute décou
verte ailleurs. 

Au nom de la S. H. V. R., nous adressons 
nos remerciements aux généreux donateurs. 

A. C. 

Fête Yalaisanne à Zurich, — (Comm.). — 
Oh pousse activement les préparatifs de la 
fête d'automne valaisanne qui doit avoir lieu 
dans la Tonhallé de Zurich, à la fin d'octobre, 
et qui sera accompagnée d'une vente de pro
duits du Valais et d'une exposition d'objets 
valaisans, Des comités ont été constitués en 
Valais et à Zurich, qui ne ménagent rien pour 
donner à la fête elle-même la couleur locale 
qui frappe si vivement les visiteurs de notre 
canton. Le peintre valaisan bien connu Raphy 
Dallèves, qui a déjà doté l'art suisse de maints 
tableaux d'art valaisan si typiques, a com
posé, à l'occasion de la fête de Zurich, une 
magnifique plaquette, qui, sans aucun doute, 
par sa tenue à la fois artistique et populaire, 
aura un grand succès. Mentionnons aussi que 
le Conseil d'Etat valaisan, dans la gracieuse 
lettre qu'il a adressée au comité de Zurich, 
à salué avec joie l'initiative prise et a envi
sagé l'envoi d'une délégation officielle à Zu
rich. Tout cela fait augurer que la fête d'au
tomne valaisanne aura un considérable succès. 

Dans ces conditions, les représentants des 

iUçhâtelO^e d^Uâ-Fédération romande 
«m ,Yltlculte^rsi9§^^çÇj:iiasdispbsition des 
propriétaires, qu^Ae^ai^en^m^ure.'de livrer 
du moût pour offrirçycelw-'Ci à la bourse des 
vins romands qui a-lieu à Morges le 22 sep
tembre. s < ,., 

Le cortège traditionnel des vendanges aura 
lieu à Neuchâtel le 2 Octobre. Il n'avait pas 
eu lieu depuis bien des années. 

(«Pievue»), 

Bans de vendange 
La Municipalité de Corsier (près Vevey), 

vu la très petite récolte, ne fixera pas de 
levée des bans cette année 

r. 

MARTIGNY 
Echos des rues 

Les rues calmes et paisibles de notre ville 
-— quand les autos ne les traversent pas en 
coup de vent! — ont été passablement ani
mées ces jours. Nous avons parlé la semaine 
passée des sonnailles et des vendanges. A 
l'harmonie des gros bourdons de Bagnes, des 
clochettes de Chamonix, des grelottières des 
attelages entremontants.se sont jointes les 
fanfares, les « lyrettes » qui sont venues ac
compagner en ville, lundi et mardi, les jeunes 
gars appelés au recrutement ' de toutes les 
communes du district. 

Quelqu'un croyait que c'était une réédition 
de la Fête de musique de juin ou une répé
tition pour le prochain festival des «Villa
geoises du Centre». Ce n'est pas seulement 
l'ouïe des citadines qui a été impressionnée^ 
la vue a eu aussi sa part. Quoi de plus ravis; 
sant en effet que de voir défiler les beaux 
gars marchant au pas, l'allure martiale, la 
joie au cœur et des rubans aux vives couleurs 
ornant les chapeaux. Espoirs de la patrie, es
poirs des jouvencelles aux rêves roses ! 

Cette gaie animation masque la mélancoli. 
de la fuite des saisons. Bel été de 1921, re
pose en paix dans notre mémoire, avec toutes 
les vieilles _ neiges d'antan, les vieilles lunes 
et les illusions perdues ! Les « qûatre-temps 
de la Saint Maurice » comme disent les an
ciens de la vallée, ouvrent toutes grandes les 
portes de l'automne par un jour pluvieux, 
mais lourd encore de la brûlante saison qui 
s'éteint G. d'O. 

Le dimanche du Jeûne à Chemin 
Il y avait foule dimanche après-midi à Che

min, où les membres de la-Société de musi
que «Regina Elena » s'étaient donné rendez-
vous. C'est avec peine que plus de 300 per
sonnes trouvèrent place sur la grande terrasse 
de l'hôtel Belvédère. Un beau soleil d'automne 
voulant bien être également de la partie, 
c'est un plein succès qu'emportèrent les 
organisateurs de cette charmante fête cham
pêtre. 

Bien que l'Harmonie italienne ne fût pas 
au grand complet, elle donna tout de même 
un très gentil petit concert devant un audi
toire très attentif qui ne ménagea pas les 
applaudissements; 

Mais la jeunesse n'accorda aucun repos aux 
musiciens qui durent continuer à jouer pour 
faire tourner les nombreux couples impa 
tients. - ' < 

A 18 h., les membres de la « Regina Elena > 
se réunirent dans la salle à manger de l'hôte 
où une collation leur fut offerte. 

Le président, prenant ensuite la parole, ex 
prime tout son plaisir de voir qu'une si nom 
breuse assemblée avait répondu à l'appel. I 
adresse des félicitations et des remerciement 
au directeur, M. M. Pagliotti, pour le béai 
succès que remportèrent ses musiciens ai 
dernier concours cantonal de musique. Puis; 
au nom de la « Filarmondca », M. Zuretti, pré
sident, lui remet une superbe baguette 
de direction. 

M. Pagliotti, qui ne s'attendait. pas à une 
si belle surprise, non seulement, remercie, 
mais promet de faire encore mieux à l'avenir. 
Deux magnifiques gerbes de fleurs sont re
mises au président et au directeur, et l'assis
tance debout écoute la « Marche royale ita
lienne » et l'« Hymne national suisse ». 

Enfin, à 19 h., c'est le retour à Martigny. 
Le Bourg est traversé en cortège et au son 
d'un pas redoublé entraînant. 

Le comité ayant décidé de rendre cette 
petite fête périodique, elle aura donc lieu 
tous les ans le jour du Jeûne fédéral et cha
cun s'en réjouira. A. O. 

Tir 
Les souscripteurs des listes et tous les ti

reurs de Martigny sont priés d'assister à l'as
semblée constituante qui aura lieu le samedi 
24 courant, à 20 h. et.demie, à la grande salle 
de l'Hôtel de Villev 

Nous comptons/sur la présence de tous les: 
tireurs. • >.J -v ;•; • •;.,,,., .,;• 

;jiBqc.r,'J .';-iv' fjjj.. •,r>t(^e Comité 
,' • !og 

EÈMJ.CH'LL. M3 <MABTIGNY 
" /.v .-^(Aoftjiy 1921) ,-r,vr 

•*"'"'' '" "• •lthrfaares„ aïs.-..'. 
Sarrasin Jules, ! Bourg, et Pict Jeanne, Bourg. 

Meunier Charles, Bourg, et Ghappot Yvonne, Croix-
Colombo Elvezio, Milan, et Claivaz Jeanne, Batif* 

D ' i l 
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LE CONFEDER] 
-' ,y*Aia*M. 

. Naissances .,,-. 
• • • - . . . .-i.iWi , , • . . 

r .-,Qiro«d Ami, .^e HenrH°£5Ptal?(?W'&- ! Soudan 
Rqger de . . Ç r a t a ^ Ç p r ^ q u d . S j u $ a ; i Jacques de 
Denis, Brocard., Gugx ^ i i l e dJUlysse, Bourg. Vouilloz 

.Janine.dëJJos.-Albert, Bâtiaz. Chambo'vèy, Pierre dè'h 

'l'I
ire-ivtiirie,r,iBô;urr8î/"Hâgerbillètte de ^ëànl fifri(itg.fl( 

- '̂VVmïHÔ'FAfidré de"rJos?-AWédée, Bourg. ïôrrlone An-
toine'd'ÂnMHèi'.VHlé. Rouiller Ami d'Albert, Râp
ées. Rouiller .Marthe d'Hermann, Charrat. Guex-

; Grosier Marguerite de Denis, Bourg. Morand Henri 
:'de Marc, Ville. Moret Rémy de Raphaël, Ville. Bos-
setti Olga de Robert, Bâtiaz. Rouiller Lucienne de 
Lucien,; Bourg. Guex Cécile de Michel, Bourg. 

Décès 
Biolaz André de Joseph-Edouard, 2 ans, Charrat. 

Bochatey Marie née Coquoz, épouse de Ch.-Emma-
nuel, 52 ans, Combe. Giroud Henriette de feu Henri 
de François, 1 an, La Croix. Lonfat Joséphine née 
Landry, Vve de Maurice, 75 ans, Bâtiaz. Sarrasin 
Pierre d'Antoine, 1 an, Bourg. Bruchez Louise 
d'Henri, "Ï3 ans,' Fully. Giroud Éliànhë de Léon, 
1 mois, Biltiaz. Giroud Maurice, époux d'Hortense 
Pieirbzr 59 ans, Ceçgneux. Arlettaz Jean, 4 mois, 
Ville, origine Fully. 

Dans la région 
Décès 

Le dimanche du Jeûne a été enseveli à Bex, 
à l'âge de 76 ans, Bernardo Pellegrini, d'ori
gine italienne, mais établi .à Bex dès 1858, 
où il était avantageusement connu. 

Vétéran des campagnes accomplies pour 
l'indépendance de l'Italie (1866) il était titu
laire de la médaille du Roi Victor-Emmanuel. 
Là médaille pour le mérite civil lui avait éga
lement été décernée en 1869 pour sa brave 
attitude lors de l'inondation de Vérone, où il 
sauva trois personnes, dit le « Courrier des 
«Alpes vaudoises ». 

En Suisse 
AU COMPTOIR DES LAUSANNE 

, On a enregistré lundi 47,000 entrées. 
Mardi on a eu la visite des représentants 

de. l'industrie du cuir, qui jusqu'ici se sont 
plutôt tenus sur la réserve. Ils se promettent 
de participer largement au Comptoir de 1922. 

La visite officielle du gouvernement vaiai-
san a lieu aujourd'hui mercredi. 

Il résulte de renseignements précis et con
trôlés que les pourboires, des sommelières du 
Restaurant du Comptoir suisse représentent 
journellement une valeur variant de 15 à 75 
francs, et qu'ils sont en moyenne d'une tren
taine de francs par personne et par jour. 

Un correspondant du « Droit du Peuple » 
avait dit que ces personnes étaient exploi
tées. 

Ce fameux roi Charles 

L'agence Respublica apprend que le Conseil 
fédéral a accordé l'exterritorialité au roi 
Charles qui sera, par conséquent, exonéré de 
tout impôt sur le territoire suisse. 

Si cette nouvelle — vraiment extraordinaire 
— se confirme, nous sommes certains qu'elle 
causera dans tout le pays une stupéfaction 
indignée. Pourquoi le sire de Herstenstein, 
à qui l'on a déjà fait de larges concessions 
et a qui l'on a bien voulu octroyer une pro
longation de séjour en dépit, de son incar
tade de Pâques devrait-il être, au bénéfice, 
d'une exemption d'impôt et d'une exterrito
rialité que rien ne justifie ? 

C'est là, sans doute, ce que se demanderont 
beaucoup de citoyens qui ne comprendront 
pas le geste du Conseil fédéral et le désap
prouveront formellement, écrit avec raison la 
Tribune de Genève. 

La « Gazette du Valais » sera sans doute 
satisfaite. - . •<. 

Méfiez-vous des champignons ! 
Les membres de la famille Pedroli, à Nyon, 

étaient tombés subitement malades après 
avoir mangé des champignons vénéneux. Dans 
la soirée de dimanche, le jeune Pedroli, âgé 
de 8 ans, succombait sans avoir repris con
naissance. 

Sa mère mourait à son tour après) de 
grandes souffrances,, à 3 h. du matin. 

L'état de M. Pedroli et de la jeune fille, 
transportés à l'Infirmerie, est statiônnaire et 
les médeciins ne peuvent se prononcer. 

Ces champignons ont été achetés au mar
ché de Nyon, et par conséquent doivent avoir 
été reconnus comme comestibles, de sorte que 
la famille Pedroli les avait consommés "sans 
méfiance. 

Avions sans moteur 
La Société académique pour l'aviation 

« Agis » a reçu d'Allemagne la nouvelle que 
l'aviateur Hart a effectué à Bîschofsheim 
(Allemagne), un vol de 21 minutes sur un ap
pareil de sa consfcpuction, complètement privé 
de moteur et se mouvant uniquement par la 

''force du vent. L'appareil s'éleva jusqu'à,JW 
mètres aîTCiesSUs du sol et l'atterrissage ^ujf, 
îïéiTà 12 WinatèKseulement du point de de-" 
part. L'« Agi§*>,îdans sa première séance, étu
diera de^ quelle manière ce genni de^sno^ 
•peut être pratiqué en „Suisse. Les étudiants 
zurichois commenceront très probablement cet 
hiver encore la construction d'appareils sem
blables. 

• Un chamois an, verger! 
# Dimanche, • tùr.chamois a été aperçu à Fri-f; 

boung, dans les rochers qui dominent la Sft-
tiinep au-dessous de la fiEand:rue...Gomfneoplviè 

hsieunsr. personnes s'étaie(Bit.jmises.và/ sa -pour*; 
suite, le chamois essaya-de se dérober en se 
réfugiant dans un verger, chez M. Flury, où 
il est encore. . 

La chasse,au.ehamoisnétant interdite dans 
le canton de Fribourg,' il serait à souhaiter 
que nos autorités remettent ce chamois à 
l'un de nos parcs zoologiques de Berne, Bâle 
Neuchâtel ou d'ailleurs, dit l'« Indépendant ». 

A moins qu'on avertisse le «chasseur Musy» 
au Palais fédéral. 

Dante et Chiesa 
Le Conseil fédéral a décidé de se faire re

présenter officiellement par le poète Fran-
cesco Chiesa, recteur du Lycée de Luganb, 
aux fêtes commémoratives du Dante qui au
ront lieu à Rome. 

Les cabanes du Club alpin 

Les 87 cabanes du Club alpin ont reçu, en» 
l'année 1920, la visite de 45,506 personnes 
contre 44,398 en l'année 1919. Sur ce premier 
chiffre, le 34 % étaient des membres du Club. 

Acquisition royale 
Le roi de Roumanie, après avoir séjourné 

à Rheineck, dans le canton de Saint-Gall, est 
parti pour Milan par le Gothard, en train 
spécial. On assure qu'il aurait acquis à Rhei
neck le château de Weinbourg, appartenant à 
la maison princière de Hohenzollern-Sigmà-
ringen 

Pour les enfants naturels 
^Feu Jean Balmer de Abtwil (Lucerne) a 

légué à la Société suisses d'utilité publique 
50,000 fr., destinés à créer un établissement 
d'instruction pour les enfants naturels. La so
ciété espère pouvoir renoncer à créer une 
maison d'éducation pour répartir les intérêts 
du capital à des enfants naturels se trouvant 
déjà dans des asiles. ,: 

Nouvelle Société Helvétique 
L'assemblée générale annuelle de la Nou

velle Société Helvétique (N. S. H.) aura lieu 
à Chexbres (Hôtel du Signal), les 24 et 25 
septembre 1921. Le principal objet traité, 
sera : Les devoirs nationaux et internationaux 
de l'éducation dans la Suisse d'aujourd'hui». 
La discussion sera introduite par M. Gonzague 
de Reynold. Parleront ensuite : M. Fueter 
(Zurich.) pour l'enseignement supérieur; M'. 
Barth (Bâle) au nom de l'enseignement se
condaire ; M„ Ànastasi (Lugano) en celui de' 
l'enseignement primaire; M.. Duvillard, de-la 
Société pédagogique romande, et M. le con
seiller national Graf, au nom de l'Association 
suisse des maîtres d'école. 

Le Comité central de la N. S. H- est pré
sidé par M. Léopold Gautier. Un Valaisan, M. 
Jn-Ch. de Courten, en fait partie. 

La veille de l'Assemblée générale, le groupe 
de Lausanne, de concert avec le Comptoir, 
suisse et le Secrétariat des Suisses à l'étranr 
ger, organise une séance auCasino de Mont-
benon. Cette séance sera consacrée à la «Po
litique douanière de la Confédération et ses 
répercussions sur la quatrième Suisse ». Le 
premier orateur sera M. le conseiller d'Etat 
Ferdinand Porchet. 

Un chasseur chanceux 
Un chasseur de Romainmôtier, M. Emile 

Reymond, a tué à lui seul, et dans la même 
journée, à proximité de Vaulion, trois lièvres 
et un chevreuil. Les lièvres ont été «levés» 
tous trois dans les champs de pommes de 
terre. Quant au chevreuil, il broutait paisible
ment dans un champ quand il fut aperçu de 
la route par le chasseur ; ce dernier réussit 
à s'en approcher suffisamment pour le tirer. 

Le bambin incendiaire 
Samedi matin, un incendie a détruit un 

bâtiment situé près du village de Bretigny 
sur Morrens (Vaud). Tandis que sa mère 
était sortie, le fils de la propriétaire, âgé de 
cinq ans, s'amusant avec des allumettes, au 
bûcher, a. mis le feu à un tas de foin destiné» 
à la nourriture de lapins. Le bâtiment est 
détruit, mais le mobilier a pu être sauvé. La 
ferme attenante est indemne. 

Ne laissez pas des allumettes entre les 
mains de vos enfants ! 

La foudre 
La foudre a mis le feu dimanche soir, vers 

20 heures, à une ferme de Vuibroye (district 
d'Oron, Vaud) habitée par M. Alfred George. 
Le feu s'est propagé si rapidement et les 
foyers étaient si nombreux que rien n'a pu 
être sauvé du bâtiment, dont il ne ,reste que 
quatre murs. Une partie.seulement du mobi
lier et le., béjaiixont ^Ujjêtre mis à l'abri à 
temps. C'est à- grand peine que Mme George 
a pu échapper aux flammes. 

iî'-Moii • f,i, Séyie dfaeci(l'éaits ". ' : ;•"> H','° -oon , n\!^?.b? .jffq- Maki <,.. ; .fat^j 
B,M:'fIsidore Brusa, contremaître aux.,carhr.iêh;) 
reâ'de^granit Antonini, à Bodio, qui se lïvï'aip^ 
à la''recherche-jde' champignons, ^ fait une: 
chute mortelle."''of > 

— Le'valet de ferme Fritz Bosshard, de 
Bûmplitz, s'est noyé dans l'Aar où il baignait 
un cheval devenu soudain rétif. 

— M. Christian Schappi, 67 ans, occupé à 
couper du • boTs- s"r la rftontagne de Bolligen«|} 
a fait une chute mortelle."' ;' •' *' 
' — M. Karl Beer-Tobler, employé0 

'usine de blàïlchiniént de Hêrïsau, a ' ^ é happ 

ïmasipopn^ en Allemagne 
ns une 

parune" coùrPoiW^die trânShiissiôn nej; a suc
combé à ses blessures. "Il laisse une* veuve et 
sept enfants mineurs. 

• T f f F ? M Î + r r •;+• " : • ' 

I l la montagne 
Deux; accidents an Mont-Blanc 

Dimanche, à l'Aiguille du Moine (3,400 m.) 
dans le massif central du Mont-Blanc, à la 
suite d'une chute dé pierres, un touriste de 
Genève, M. Carrichon, a eu une jambe brisée. 

Une caravane de secours, conduite par le 
guide Gardy, est allée relever le blessé et l'a 
ramené à Chamonix, à 16 heures, au prix de 
grandes difficuJtés. 

.— Une caravane de touristes descendant. 
dès Grands Charmoz (3442 m.), dans le massif 
central du Mont-Blanc, traversait le glacier 
de Nantillon, lorsque l'un des touristes, M. 
Sulivan, fils d'un professeur de gymnastique, 
de Neuchâtel, a fait une chute mortelle. Une 
caravane dirigée par" M'. Tigrtôl, président de 
la section de Chamonix du Club alpin fran
çais," est partie lundi matin pour aller cher
cher'lé corps. 

Alpinistes de marque 
Sur l'invitation du maréchal Jpffre et en 

compagnie de la maréchale Joffre et de 
sa fille, de MM. Brégault, secrétaire général 
du Club alpin français, et Servant, directeur 
du tramway du Mont-Blanc, M. Paul Descha-
nel et son secrétaire, ont fait l'ascension du 
glacier de Bionnassay, à 2800 mètres d'alti
tude. 

C'est d'un pas alerte que l'ancien président 
de la République, qui avait, laissé au col de 
Voza le maréchal et sa famille, a fait toute 
lai course, évoluant avec la plus grande aisan
ce à. travers les séracs. 

Après un déjeuner au pavillon du col de. 
Voza, M. Paul Deschanel est redescendu par 
la crémaillère jusqu'au Fayet et. a regagné 
Chamonix. 

fourneau de la fa-

Chronique sportive 
Vélo-sport montheysan 

De la- « Feuille d'Avis » de Morithey :, 
. La course de 45 km du Vélo-Club monthey

san a fait assister à l'arriver, à une belle ba
taille entre Gallo, les frères Burdevet et 
Matile. S'étant échappé au départ, nos 4 « as » 
menés par Eugène Burdevet, ont roulé à 
une allure moyenne de 34 km. 600 à l'heure, 
pour terminer par un beau « sprint ». Gallo a 
pris la première place avec deux longueurs 
d'avance sur. le second. 

Parmi les routiers, Ziebach parti « favori » 
de la catégorie, perd du temps en aidant un. 
camarade tombé, et c'est Natali qui franchira 
le premier la ligne. 

St-Œngolph. — Football 
Dimanche après-midi a, eu lieu une partie 

de football du nouveau Club sportif de St-
Gingolph. De beaux lurons qui comme tous 
les débutants en mettent deux fois plus que 
les joueurs perfectionnés. Bon courage et 
persévérance. Le match était arbitré par le 
sympathique commissaire de St-Gingolph, M. 
Etienne, qui s'en est tiré à merveille. E. 

Nouvelles diverses 

Les hommes-léopards 
Du «Daily Mail» : 
Les hommes-léopards de l'Afrique centrale 

forment une nombreuse société secrète. Us 
portent des tuniques de peau de léopard, des
cendant jusqu'en dessous des genoux, et por
tent sur le visage un masque fait de la même 

.peau avec deux trous pour les yeux. Ils revê
tent leurs mains de gants métalliques, imi
tant quelque peu les griffes des léopards, afin 
de pouvoir'laisser sur leurs victimes" des mar
ques permettant aux naturels de croire que 
celles-ci ont été faites par des bêtes féroces. 
Cette société secrète terrorise les indigènes. 
Ses crimes sont, commis purement dans un 
but de cannibalisme. • 

Il est extrêmement difficile de découvrir 
les auteurs, car la société se venge terrible
ment de toutes les trahisons. Lorsqu'un na
turel découvre accidentellement les secrets 
de.la société, il lui est donné le choix d'y en
trer avec toutes ses obligations ou de mourir. 

Une lionne1 au i (Piémont ? 
Dans le Piémont, "on ne'parle que d'une 

,.lionne qui a été vue sur lès pentes du Mont-
.Génis.-Des chasseurs déclarent avoiri \raxsa ^.îiibnôj 

Mercredi iriajin.'nn ïîanl 
b5ifl/W,/l?flui,^n^i o Ùft Jflrtwigsliafen (G rand-
Duché de Bade) ta sauïté,, DeiiXi ,aut.res fom--
nennx atteints par l'expjflfijon sont détruite. 
On parle de 700 morts;!;;iLes hôpitaux de 
Mannlieitti sont 'remplis de blessés. 

L'honune du Mont Cenis 
On va donner un juste éclat à la commé

moration du cinquantenaire de la percée du 
mont Cenis. Célébrer le cinquantenaire du 
percement du premier parmi les grands tun
nels, c'est rappeler la mémoire du promoteur 
de cette percée des Alpes, Germain Sommeil
ler, qui fit ses études au collège d'Annecy et 
fut reçu ingénieur à Tuftiversîté de Turin. 
Fort de l'appui de Cavour, qui était allié à la 
famille de Sales, de Thorens (Haute-Savoie), 
il sut, en 1856, intéresser le roi Victor-Emma
nuel à son projet d'emploi de sa perforatrice, 
et le 30 août 1857, la première mine fut allu
mée du côté italien par le souverain. En 1861, 
les machines de Sommeiller commencèrent 
leur travail sur le versant italien et en 1863 
du côté savoyard, devenu français. Le travail 
fut achevé le 24 septembre 1870, mais la 
ligne ne put être inaugurée que le 17 sep
tembre 1871. 

Entre temps, Germain Sommeiller était 
mort à Saint-Jéoire, le 11 juillet 1871 ; il 
avait été .député au Parlement sarde. 

BOUTADES 
u 

— Pardon, M. le professeur, dit un élève à son 
maître plongé dans un tt-avail absorbant, je vou
drais vous poser une question, sur le cerveau de 
l'homme... 

— Mais, mon ami, répliqua" l'autre, vous voyez 
bien que j'ai autre chose en t ê t e ! 

* * * 
La-médisance est l'avoine des esprits poussifs.' 

Petit-Senn. 

PENSEES DE CLEMENCEAU 
L'individualisme absolu, c'est la suppression de 

tout état social, le triomphe de la force, la barba
rie. Le communisme, c'est la suppression de l'indi
vidu ; l'humanité dans ce régime est parfaitement 
heureuse, mais à la condition que chaque homme 
souffre, à tout moment, dans son initiative, dans 
sa liberté, dans son action. • ' 

.>., ',.,,' y . _'..,.--.' ?',**". 
Au l.ieu de mettre les gens au ban, il vaudrait 

peut-être mieux de s'expliquer avec eux, leur d i r e : 
écrivez, pariez, faites des projets, discutez. Eussent-
ils.le dernier mot de la sagesse'humaine, ils sont 
condamnés, pour appliquer leurs, • idées, il obtenir 
d'abord le consentement des esprits* 

* * * 
Ge sont généralement les pauvres qui font les 

plus beaux plans pour le meilleur emploi de la 
richesse. Si j'étais riche, dit-on... et quand on le 
devient, on a bien autre chose ' en tê te ! 

Georges Clemenceau, La «Mêlée sociale». 

. v '• . • • 

voies M u r e s • vessie • Matrice 
ovaires - Hémorroïdes 

Guérison complète de tontes les maladies de ces 
organes, même les plus graves et anciennes (in
flammations, écoulements, douleurs, envies fréquen
tes et difficultés d'uriner, prospatite, uriner au lit, 
troubles génitaux divers, impuissance, etc.) par 
extraits de plantes du Dr Damman, spécialiste. De-
mand. broch. N« 45 avec preuves au dépositaire 
Prof. P. Parât, rue Ancienne 7; a Genève (Carouge) 
en indiquant bien pour quelle maladie. 

Le régénérateur de (orces le plus sauoureux pour la tra
vail et le sport (Cbooilat ToblM-Himrod BT«O Miouiti au malt 

Prix de l'était 80 et. 

Joli boue 
reproducteur 

blanc, sans cornes, issu de forte 
laitière, chez Eugène Guex, an
cienne usine électrique, Martigny-
Vllle. 

O n prendrai t 
une ou deux 

vaches 
au laitchez Adrien Plct, Martigny-
Bourg. 

A . -%retxc3Ure> 
à bas prix un magnifique 

chien de chassé 
âgé de 5 mois. S'adresser à Aloys 
Meunier, Martignv-Bourg. , 

A vendre 
ou à échanger contre du bétail de 
boucherie un 

Joli taureau 
race d'Hérens, primé, âgé de ans. 

A la même adresse, a vendre 

une bonne chèvre 
Pellaud Anatole, Chemin. 

(naèrs. Dans fês1 ewroris ' ife ^el'lé'-ci ohr^rfriol/neA'ïflC R 
P^Rjre' des emp^fi t ls de Waû""feli i.àliïàuWe, 
tnuit, un rugissement sourd se fit soudakt en

tendre/,, des. yeux phQâphor'èscents brillèrent 
dans l'omb're. L'es chasséûVë "firent feu trop 
précipitamment et virent alors une masse 
bondir de rocher en rocher, tandis qu'un for
midable rugissement retentissait dans la nuit. 

l im i ta 
pommes xd6i 

terre MMèlles^ '* 
n'oubliez pas d'acheter 'chez 
Pierre-Marie MORAND, Martl-
gny-Boùrg; du bon , hj , 

de Cliarravex, Ire qualité. 

Noix fraîches 
sac 5 kg. fr. 7.—. Châtaignes ver
tes fr. 5.50. Raisin blanc caisse 5 
kg. fr. 6.80, bleu fr. 5.—, dto 10 
kg. fr. 8.—.Pêches confit, fr. 8.50 

A . Guldl, L a g a n o . 

M. Chaudessolle 
opHelen 

38, Rue d'Italie 38, VEVEY 

?»> Moi»lè'i8 x 295 frs. français 
T'ijûmolle prismatique, grossis
sement 6 x 8 x 12 x 16 x payable 
arge'nt français. 

Pttoee-nez, Lunettes , 
B a r o m è t r e s el tous articles 
d'optiqne. .9 v 

Maison spéciale pour l'exécu
tion des ordonnances de MM. les 
oculistes. — Atelier de réparation 

file:///raxsa
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Enchères - jarlignv-Uille 
Sous l 'autori té du juge de la commune de Mar-

t igny-Vii lë et avec l 'autorisation de la chambre 
pupi l la i re , les hoirs de feu dame Léont ie Auber t 
exposeront en vente , par voie d 'enchères publi
ques qui se t iendront le d imanche 25 septembre 
crt , dès 14 heures , au Café de l 'Union, à Mar-
t igny-Vil le , la m a i s o n d ' h a b i t a t i o n avec la 
grange-écur ie et dépendances , sises en ville de 
Mar t igny . 

P r ix et condit ions seront donnés à l 'ouver ture 
des enchères . 

CH. GIRARD, nota i re. 
exécuteur testamentaire. 

n 66 
C o m p a g n i e G é n é r a l e d ' A s s u r a n c e s c o n t r e 
l e s A c c i d e n t s e t la R e s p o n s a b i l i t é Civile 

AGENCE S E SION 
Assurances de toute nature contre les accidents. 
Assurances des agriculteurs, dés artisans et de leur person

nel contre les accidents et la responsabilité civile vis-
vis de tierces personnes.. 

Assurances de la responsabilité civile des propriétaires d'au
tomobiles et de motocyclettes. 

Assurances des dégâts matériels aux véhicules (assurance 
casco). 

Assurances contre l'effraction et le vol. 
Assurances contre les détournements (assurance de caution

nement). 
Renseignements gratuits. — Conditions avantageuses 
P. OILLIARD «S C. AYMON, agents généraux, SION 
Agence Martigny : J, Voegli, Martigny-Ville, Av. de la Gare 

W 

Denrées coloniales 
Ernest B©B°geaii8l, Mont faey 

o f f r e : 
G R A I S S E bœuf, fondue, le k g . fr. 1.60 
L A R D fumé Italie, le k g . fr. 4.20 

Envoi par S kg. contre rembours. 
T A B A C D E LA N A T I O N A L E 

paquet de 80 g r a m m e s le paque t fr. 0.40 
Envoi par 25 paquets contre rembours. 

anceuvres 
et mineurs 

L'En t rep r i se dee t r avaux de Barber ine 

Martin, Baratelli & Cie 
à E M O S S O N sur le Châte lard 

cherche pour de suite 30 à 40 m a n œ u v r e s et mi
neu r s . Bonne pa ie . Pension et logement assurés 
sur place. 

Se présenter au bureau de l 'Entrepr ise à 
Emosson. 

Soulirez-iiis! 
de Rhumatismes, maladies ner
veuses, goutte, Sciatique etc.. 
l'appareil Eleetro - Galvanique 
cWohlmuth» vous rétablira. — 
Demandez prospectus No îi2, 
brochures, renseignements ab
solument gratuits a. 

Electro-Fluide 
H. SCHULTHESS, spécialiste 

Galeries du Csmmerce 
LAUSANNE 

Avant l'hiver • 
une bonne précaution à prendre est défaire une cure de 

THE BEGUIN 
le meilleur dépuratif connu qui, en débarrassant le corps des Impu
retés qu'il contient, rend capable de' supporter les rigueurs de notre 
climat. En outre : 
il guérit les dartres, boutons, démangeaisons, clous, eczémas, il fait 
disparaître constipation, vertiges, migraines, digestions difficiles, 
etc., il parfait la guérison des ulcères, varices, plaies, jambes ou
vertes, il combat avec succès les troubles de l'âge critique. La boîte 
fr. 2.— dans toutes les pharmacies. Dépôt général : P h a r m a c i e s 
R é u n i e s , La C h a u x - d e - F o n d s . 

Cure d'Automne 
Voici les feuilles qui tombent, annonçant le 

mouvement descendant de la sève. C'est un 
fait reconnu qu'à l'AUTOMNE, tout comme 
au printemps, le sang-, dans le corps humain, 
suit la même marche que la sôve dans la 
plante. Il est donc de toute nécessité de ré
gulariser cette CIRCULATION DU SANG, de 
laquelle dépendent la Vie et la Santé. Le 
meilleur moyen consiste à faire une cure 
avec la 

Jouvence de l'Abbé S o u r y 
qui guérit), sans poisons ni opérations, les Ma
ladies intérieures de la 
femme, Métrites, Fibromes, 
Hémorragies, Pertes blan
ches, Règles Irrégulières et 
douloureuses, Suites de 
Couchés, Migraines, Névral
gies, Maladies du Retour 
d'Age, des. Nerfs et de l'Es
tomac, Faiblesse, Neuras
thénie, Troubles de la Circulation du Sang : 
Vertiges, Etourdisesments, Lourdeurs de tête, 
Eblouissements, Congestion, Varices, Hémor
roïdes, Phlébites, etc. 

La JOUVENCE DE L'ABBE SOURY prépa
rée à la Pharmacie Mag. Dumontier, à Rouen 
(France) se trouve dans toutes les bonnes 
pharmacies. Prix : la boîte pilules f r. (î.GO ; 
le flacon liquide fr. 6.60. 

Dépôt général pour la Suisse : ANDRE 
JUNOD, pharmacien, 21, Quai des Bergues, 
Genève. 

I Exiçi-.r ce porlrail 

Bien exiger la Véritable Jouvence de l'Abbé Soury 
avec la signature Mag. DUMONTIER 

11 est bon de faire chaque jour des injections avec 
l'Hygiénitine des Dames, la boîte fr. S.20 

N'attendez pas 
plus longtemps! 
Prochain tirage 

31 o c t o b r e 

Pendant peu de temps nous 
pouvons encore vous offrir 
des séries de 30 Oblig. à lots 
à fr. 5- de la Féd. des Chefs 
d'Equipe des C. F. F. rembour
sable par voie de tirage de fr. 
5.- à 20.000 par oblig. 2 à 4 
tirages par an et 6 à 

garanties par série 
sortante aux prochains tirages 
Prix de la série île 30 oblig. 
Fr. 150.- au comptant ou 

Fr. s . - par mois 
Jouissance intégrale aux ti

rages dès le 1er versement. 

Magnifique plan d« lots : 
19 à fr. 20 .000 . -
18 » lO.OOO.-
78 » 5 . 0 0 0 . -
67 » I.OOO.-
etc, au total pour plus de fr. 

4 Millions 
Tout acheteur d'une série 
au comptant ou par mensuali
tés, participera à titre supplé
mentaire à 

28 grands tirage? 
Tirages mensuels 5 et 22 avec 
lots: 

2 * 500.000 
5 à 200.000.— 

10 h 100.000.— 
au total pour fr. 

6 millions 
Banque de Commerce et 
de Valeurs à Lots, S. A. 
20, Rue du Mt-Blanc, Genève 

0 * x <3Le>meE:r»«3Le 

un bon vacher 
pour l'hiver. 

S'adresser à H. Ponnaz, Lavey. 

A. v e n d t r e 

qualifiés 12 et 24 mois. 
S'adresser à J.-A. Voutaz, Sem-

brancher. 

O s a . d e m a n d e 
jeune fille sachant bien coudre et 
repasser comme 

femme de chambre 
Adresser offres avec références 

sous C 25488 L Publicitas, Lau
sanne. 

A vesa-caL*"© 

une time 
et plusieurs tonneaux de la con
tenance de 200 à 600 litres. 

S'adresser à Ulysse SOLIOZ à 
Sion. A la même adresse à ven
dre une b a i g n o i r e en tôle gal
vanisée, une m a c h i n e a c o u 
d r e usagée, ainsi que 4 f e r s à 
T de 10—, longueur 4 mètres la 
pièce. 

A r e m e t t r e 
pour 1er octobre à Sion 

bon café 
trè.s bien situé, sur une des prin
cipales artères de la Ville. Reprise 
à convenir. Offres par écrit sous 
S 3331 S Publicitas, Sion. 

Sage-femma 

Mme BuraeiB-iochat 
8, place Cornavin, Genève 

Téléphone Mont-Blanc 48-80 
Entrée Square de Chantepoulet 

Règles mensuelles 
Remèdes régulateurs contre les 

retards mensuels. 
Ecrire à H. NALBAN, pharm. 

33, rue du Stand, Genève 

Sage-femme 
Ire classe, diplômée de Genève 
et d'Autriche. Pensionnaires, Man 
spricht detitsch. Téléphone 2201 

M m e P I T T E T 
PI. C o r n a v i n 8, G e n è v e 

vis-à-vis de la Gare 
Téléphone 36-50 M o n t - B l a n c 

Sage-femme diplômés 
imc 

Place du Port, GENÈVE 
Pensionnaires - Soins médicaux 

Prix modérés 
Téléphone Stand 42.18 

Clinique sur Franco 

Scierie 
automobile 

On offre à vendre une belle 
machine automobile avec ruban 
et fendeuse neuve de 9 HP mar
chant avec benzine, benzol ou pé
trole. Serait cédée au dessous du 
prix de revient. 

Offres écrites sous chiffres 
P 3306 S Publicitas, Sion. 

Veloutine pour 
robes, 80 cm. de 
large, jolis dessins 
à 2.20, 1.90 et 

le m. 

Flanelette pour 
chemises et linge
rie, 80 cm. de lar
ge, bonne qualité 

le m. 

Flanelette quali-
lité supérieure, ve
loutée, 80 cm. 

le m. 

Flanelle coton 
chemises, molle
tonnée d'un côté 
très forte et belle 
qualité le m. 

Ratine coton, 
toutes teintes, 90 
cm. de large 

le m. 

Triège pr tablier 
croisé, très fort, 
bleu et vert 

le m. 

1 
1 

H 

Cotonne de Vi
chy, 100 cm. de 
toute Ire qualité, 
véritable Roanne, 
grand choix de 
dessins, 

Cotonne de Vi
chy, 100 cm. de 
large, très belle 
qualité, seulement 
en damier bleu et 
blanc, à 1.60, 1.50 
et le m. 

Entourage fleu
rette pour fourre 
de duvet, très 
beaux dessins, 
très bon teint, en 
150 cm., le m. 

1» 
le m. 

jflO 

2» 
Toiles blanches, toi

les écrues , Gazin, tr iè
ge , fond duvet , l inges 
de toilette et de cui
sine, etc. 

Tous ces articles ont 
été achetés dans des 
conditions tout à fait 
spéciales, au moment 
le plus favorable de la 
baisse et avant l 'appli
cation des nouveaux 
droit d 'ent rée . C'est ce 
qui justifie les prix 
ex t r êmement bas. 

Envoi d'échan
tillons franco 
sur demande. 

Rue 

J. 

• H N V 
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Derr ière le Théâ t r e 

LAUSANNE 

Les soussignés avisent le public qu'ils ont 
ouver t à V U A D E N S un 

a te l i e r de c o n s t r u c t i o n s 
m é c a n i q u e s 

et qu'ils se chargen t de tous t ravaux con
cernant celte par t ie . 

P lus ieurs années d 'expér ience leur per
met tent de garan t i r un t ravai l soigné. 

Lindëc & CSuigoz 
V u a d e n s p. Bulle (Fribourg) 

3 paires de 

d'un mois. S'adresser Paul Lonfat 
La Bâtiaz. 

À vendre 
une vaeiie 

race d'Hérens, portante pour le 
15 janvier. S'adresser Terrettaz, 
Joseph, Chemin-Dessous. 

A enlever de suite 

A. v e n d r e 
environ 100 q. m. de 

rendu sur vagon en gare de Bex, 
au plus offrant. 

S'adresser à Paul CHERIX, 
Gryon. 

Maison de banque suisse 
accepterait dans t o u t e 

l oca l i t é 
la collaboration de personnes sé
rieuses, honorablement connues, 
comme 

pour le placement de titres suis
ses (pas Bons de caisse). 

Prière d'adresser les offres avec 
références Case postale 2039 
Mont-Blanc, Genève. 

A. l o u e r 

dans les environs d'une petite 
ville du Bas-Valais avec apparte
ment, eau, lumière, jardin, jeu de 
quilles et place. 

S'adresser sous A. D. au bureau 
du journal. 

O n d L e x x i a n t i l e 
pour de suite 

une filîe 
de confiance pour servir au café 
et aider au ménage. 

S'adresser au « Confédéré >. 

O n d e m a n d e 
à acheter d'occasion 

(granges à graines) ou petit chalet 
Adresser offres avec prix à Mo-

rier Chs, Echandens (Vaud). 

On offre à vendre une série de 
beaux ovales en chêne, en parfait 
état, de la contenance de 1000, 
1500, 2000, 3000 1. Serait cédés à 
des conditions avantageuses. 

Offres écrites sous chiffres 
P 3307 S Publicitas. Sion. 

Ménage avec un enfant 

cherche place 
comme concierge, magasinier 
commis-vendeur ou autre; le ma
ri pourrait éventuellement se pla
cer seul. Références à disposition. 

Ecrire sous chiffres P 3303 S 
Publicitas, Sion. 

Chantepoulet 9 prés Gare 
G e n è v e Tél. Mt-Blanc 63-80 

Cousultation tous les jours. 
Pensionnaires sen tous temps 

Prix modères 

18 B. L; 35 HP très bon état. Fr. 
7300.—. 

Offres sous C 6477 M à Publi
citas, Montreux. 

A. -v<e«.*aLre 

de 6 mois, mulet et pouliche, 
S'adresser à Etienne Bender de 

Charles, Mazembroz, Fully. 

pour 
O n d e m a n d e 
de suite à Martigny-Ville 

Jeune f i l le 
pour servir au Café. 

S'adresser au « Confédéré ». 

lames 
Heihstein,Lipp,Burgei"ifiJacol)i, 
Schmidt-Flonr, l'ianos neufs et 
d'occasion, pianos à queue. 

Accords, réparations, échan
ges, locations. 

Bermann Hallenbarter 
S I O N 

msnde et Cbarcyieria 
b o n xaa rehé 

Rôti sans os ni charge, le kg. 2.80 
Bouilli, avec os, > 1.80 
Salami 4 — 
Viande fumée 3.— 

Expédie depuis 2 kg. la 
Boucherie Chevaline 

Lausannoise 
18, Ruelle du Grand-Pont, 18 

L a u s a o n e 
Tëléohone 35.05 

est assuré aux colporteurs ou per
sonnes voulant s'occuper de col
portage d'un article pour une 
œuvre catholique. Fortes commis
sions. 

Adresser offres avec références 
Case 2039 Mont-Blanc, Genève. 

h écrire 
Underwood, rubans, papier car
bone, machines neuves et d'oc
casion. 

Hermann Hallenbarter 
« S I O I V 

gras, mi-gras et maigre eu pe
tites meules de 5 kg. à fr. 4.50, 
;S.00, 2/i0 et 3.— le kg. Limbourg 
à fr. 3.U0. 

Graisse de cuisine 
Ire qualité, jaune ti fr. 2.30; 
saindoux de porc à fr. 2.90 le 
lvS.cn baquets de 5 kg. Envois 
contre remboursement. 

J. J'euzer. Hendschiken (Ar-
govie). Faites un essai et vous 
en recommanderez. 

:o!e LÉMANJAl 
Préparation r a p i d e , ] 

approfondie 

JBCCftLAURÉMSl 

Sltotu/Oté 

La Boucherie Chevaline Moderne 
MERCERIE 1, L a u s a n n e — Téléphone 39.33. 

expédie à partir de 2 kg., de la marchandise de 1er choix : 
Rôti, Ire, à fr. 3.20 le kg. ; 2me choix, fr. 2.8O ; Bouilli avec os, 
ie kg. fr. 1.50 ; sans os, fr. 2.60 ; Saucisses et Saucissons, le kg. 
2.SO ; Salami très sec, le kg. fr. 4 . — . Viande sèche, le kg. fr 
2.80. 

est u n e far ine fourragère p rodu i t e par ta 
Rizerie du Si m pion à Martigny 

garantie à I anafyie pour un minimum de 
28 %<grais$e et protéine 

e t trè» riche en amidon. 
vHle e§* dessés parmis lo^ k meilleurs aliments pour 

ie bétail. 
En vente partout 

5^i£V^ 

: IMPRIMES 
« EN TOUS GENRES 
s sont livrés de suite 

H i r i Commerciale 
Avenue de la Gare MARTIGNY 

Factures Cartes de 
Enveloppes visite 

Circulaires 
Entêtes de let tres 

Mémorandums 
P r o g r a m m e s 

Cartes d 'adresse 
Affiches 

Registres 
Brochures 

Fai re-par t S ta tu ts 
etc. Catalogues 

a 
• 
B BBI 

• B 
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